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Die Zähringer. Eine Tradition und ihre Erforschung, ed. par Karl Schmid, Sigmaringen (Jan 

Thorbecke Verlag) 1986, in-8°, XIV-258p., 30 pl., 4 cartes.

Quel bei objet d’histoire que la destinee de ces ducs de Zähringen qui, du XIe au debut du 

XIIF siede, dominerent la Foret-Noire et la Suisse occidentale! Objet double, du reste, 

puisqu’apres la disparition du demier representant de la race, Bertold V (| 1218), F»histoire«, 

comme le souligne K. Schmid, va ceder la place ä la »tradition« - ä un imaginaire - qui, sous 

des formes etonnamment variees, subsistera jusqu’ä nos jours.

Les quinze contributions reunies dans ce beau volume touchent ä des themes fort divers1. 

Elles donnent la mesure du tres long chemin que l’erudition a parcouru depuis qu’E. Heyck, 

en 1891, publia sa remarquable »Geschichte der Herzoge von Zähringen<, oeuvre »positiviste« 

et »evenementielle«, bien evidemment, mais qui, parmi les nombreux travaux consacres ä cet 

etonnant lignage, demeure l’etude de base. Des perspectives entierement neuves furent 

degagees, en 1935, par Th. Mayer dans un petit memoire, stimulant et intelligent tout ä la fois, 

qu’il intitula: >Der Staat der Herzoge von Zähringen<. La plupart des travaux recents consacres 

aux ducs de Zähringen sont etroitement tributaires de ce petit chef-d’ceuvre dont ils ont, au 

demeurant, considerablement attenue la vision trop systematique.

Le mot clef du titre de Mayer - >Staat< - etait d’ailleurs contestable. II est necessaire de 

savoir, en effet, qu’ ä la mort du demier des Zähringen leur territoire etait loin d’etre en voie 

d’achevement et plus loin encore de former un veritable Etat. Cette vaste »zone de puissance« 

reunissait, en realite, deux elements qui se disloquerent au moment de Fextinction du lignage: 

tout d’abord les biens imperiaux tenus en fief, dont le cceur etait la forteresse de Zähringen: ce 

bürg - dont la haute valeur symbolique n’est pas entierement eclaircie et qui fut peut-etre, ä 

l’epoque des migrations germaniques, la residence du rex Brisigavorum mentionnee par 

Ammien Marcellin (G. Fingerlin) - doit etre tenu pour le veritable fondement juridique du 

»duche« des Zähringen; le second element comporte des alleux sur lesquels se developpera, 

notamment, cet autre Symbole de la force politique - et economique - des ducs: la ville de 

Fribourg-en-Brisgau dont la »fondation« par Conrad de Zähringen, en 1120, n’est pas un acte 

aussi revolutionnaire qu’on a pu Fecrire, puisque ce prince, plus modestement, crea sur un site 

dejä peuple, un marche semblable ä ceux que, depuis un siede, les seigneurs etablissaient un 

peu partout (H. Keller).

Dans le noyau meme des possessions des Zähringen, on aper^oit donc cette structure 

dualiste - fiefs d’Empire et alleux - formant la charpente de leur »Etat« qui va s’ecrouler en 

1218 lorsque les >Reichsgüter< feront retour ä FEmpire (H.Ott, K. Schmid).

En fait, la Situation politique des Zähringen a toujours ete ambigue: le titre ducal - sur lequel 

venait se greffer celui de recteur de Bourgogne - garantissait leur independance vis-ä-vis du

1 Gerhard Fingerlin, Der Zähringer Burgberg, eine neuentdeckte Höhensiedlung der Völkerwande­

rungszeit. - Hugo Ott, Die Burg Zähringen und ihre Geschichte. - Hagen Keller, Die Zähringer und 

die Entwicklung Freiburgs zur Stadt. - Renate Neumüllers-Klauser, Zum Zähringer-Denkmal im 

Kloster Hirsau. - Stephan Molitor, Das Todesdatum Herzog Bertholds III. von Zähringen im 

Reichenbacher Seelbuch in Kopenhagen. - Gerd Althofp. Die Zähringerherrschaft im Urteil Ottos 

von Freising. - Hartmut Heinemann, Die Zähringer und Burgund. - Berent Schwineköper, Die 

heutige Stadt Villingen, eine Gründung Herzog Bertholds V. von Zähringen. - Dieter Geuenich, 

Berthold V., der »letzte Zähringer«. - Volker Mertens, Das literarische Mäzenatentum der Zährin­

ger. - Rüdiger Becksmann, Das Jessefenster im Freiburger Münster. Eine Stiftung des letzten Zährin­

gers? - Dieter Mertens, Die Habsburger als Nachfahren und als Vorfahren der Zähringer, mit 

einem Exkurs zum Grabmal Bertholds V. - Hans Otto Mühleisen, Die Zähringerbildnisse des 

18. Jahrhunderts in St. Peter. Zeugnisse der Tradition und Zeugen ihrer Zeit. - Hansmartin Schwarz- 

maier. Die Markgrafen und Großherzöge von Baden als Zähringer. - Karl Schmid, Zähringerge­

schichte und Zähringertradition als Themen der Zähringerforschung. - Jan Gerchow, Verzeichnis 

des Zähringerschrifttums.
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duc de Souabe mais, en revanche, les soumettait davantage aux contraintes du »Service« du roi 

de qui ils tenaient le titre. Or, pour un prince, il etait parfois bien difficile de concilier le 

►Königsdienst < et la >Territorialpolitik<. Les souverains de la dynastie Staufen - vieille rivale des 

Zähringen - surent, avec beaucoup d’habilete, tirer parti de la redoutable »hypotheque« qui 

pesait sur le territoire des ducs (G. Althoff, H. Heinemann). Cette hypotheque, au demeu- 

rant, leur fut fatale. C’est pourquoi l’histoire des Zähringen — lä reside egalement son grand 

interet - est celle d’un lignage qui, finalement, echoua: tant il est vrai que l’histoire des echecs 

est aussi instructive, sinon plus, que celle des reussites...

Pour en venir ä des questions plus »pointues«, notons que le recueil publie par K. Schmid 

rectifie l’histoire genealogique ou la Chronologie des Zähringen (R. Neumüllers-Klauser, 

St. Molitor) et contribue, surtout, ä rehabiliter la personnalite du demier d’entre eux. Ultime 

rejeton d’un lignage d’exception, le cinquieme des Bertold etait, selon des sources apparem- 

ment dignes de foi, un personnage fort peu recommandable: les chroniqueurs contemporains 

monterent en epingle sa rapacite, son manque de scrupules et sa cruaute (t/wx crudelissimusV) 

Ce portrait peu flatteur doit etre sensiblement retouche. Bertold V fut, tout d’abord, un prince 

particulierement dynamique: c’est lui, en realite, qui fonda, aux alentours de Pan 1200, la ville 

de Villingen dont jusqu’ä present on pla^ait erronement la naissance vers 1120 (B. Schwinekö- 

per); il poursuivit, en Bourgogne, une politique territoriale tres efficace qui renfor^a l’ancrage 

de ces terres de lisiere au bloc territorial du nord (H. Heinemann).

Il est vraisemblable que Bertold V etait aussi le protecteur du celebre »Minnesängen 

Hartmann von Aue qui aurait appartenu ä la ministerialite du duc (V. Mertens). C’est ce 

Bertold, encore, qui aurait fait appel aux artistes qui monterent dans le choeur du Münster de 

Fribourg-en-Brisgau - oü il fut d’ailleurs enseveli - les vitraux magnifiques dont d’importants 

fragments sont miraculeusement parvenus jusqu’ä nous (R. Becksmann). D’oü provient, des 

lors, la sinistre reputation du demier des ducs de Zähringen? L’etude de D. Geuenich, modele 

de critique historique, demontre de maniere concluante, que ces jugements de portee tres 

negative proviennent, en fin de compte, du monde cistercien - en particulier du monastere de 

Tennenbach dont Pabbe Bertold d’Urach, bien que neveu du duc, n’en detestait pas moins 

cordialement son oncle matemel - au sein duquel la politique realiste de Bertold V, qui 

construisait son territoire au detriment de la liberte prönee par Citeaux, etait vigoureusement 

condamnee.

Apres 1218, l’»imaginaire« des Zähringen fut abondamment utilise par des princes pour 

asseoir teile pretention, renforcer le prestige de leur dynastie ou developper la cohesion de leur 

territoire. Les efforts des Habsbourg ou des Bade sont tres caracteristiques ä cet egard 

(D. Mertens, H. Schwarzmaier). Dans le meme ordre d’idees, relevons la tentative, fort 

curieuse, de l’abbaye de Saint-Pierre-en-Foret-Noire, - necropole des Zähringen — qui, au 

XVIIF siede, fit encore appel aux ducs, dont eile honorait pieusement la memoire, pour lütter 

contre les pretentions »injustifiees« des Habsbourg et des Bade et les velleites d’independance 

de sa paysannerie: c’est ä cette epoque que furent installees les superbes statues des Zähringen 

dues ä l’artiste J. A. Feuchtmayer qui devaient - comme les images des saints - orner mais aussi 

proteger l’eglise et ses Privileges (H.-O. Mühleisen).

Ces quelques notes suffiront, nous semble-t-il, pour attirer Pattention de nos collegues 

fran^ais, sur la richesse de ce recueil d’etudes, qui, d’un point de vue plus general, souligne 

avec force les rapports etroits et complexes qui, de tous temps, s’etablissent entre les 

preoccupations politiques, la piete, l’expression artistique et l’imaginaire.

Jean-Louis Küpper, Liege


